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nwt cette réquisition, s été incarcéré 
par l'autorité militaire. 

Une instruction est ouverte contre cet 
officier, qui sera traduit devant tu Conseil 
de guerre. 

LES   PERQUISITIONS 
î    OU a NOUVELLISTE DE BRETAGNE » 

Le garde des sceaux a annoncé qu'il anil 
été saisi de protestations contre les perquisi- 
tions opérées dans les bureau* du journal 
le Nouvelliste de Bretagne. 

Le Conseil a été unanime à penser que si 
les laits se sont passés ainsi que le pré- 
tendent les protestataires, le magistrat res- 
ponsable a outrepassé ses droits. 

Le ministre de la Justice a dèaidi que ces 
faits feraient l'objet d'une enquête. 

LE  REPOS HEBDOMADAIRE 
M. Viviani, ministre du Travai*. a saisi 

te Conseil de la sentence rendue par le jupe 
de paix Ae Bergerac, attribuas! un caractère 
Suspensif aux pourvois formés contre les 
arrêtas des préfets relatifs A l'application 
de KM sur te repos hebdomadaire. 

M. Viviani a demandé au ministre de la 
ffustice de déférer cette sentence à la Cour 
de cassation dans l'intérêt de la loi. 

Le Conseil a décidé de hire droit A cette 
demande. 

Plusieurs membres du Cabinet devant as- 
sister mardi matin A la séance de la Chambre. 
V a été décidé que le Conseil des ministres 
se réunirait mardi soir a 9 heures AJ'Blysee 

Un Conseil de Cabinet se tiendra le lende- 
main matin mercredi, au ministère de l'In- 
térieur. Il sera consacre à l'examen du 
projet élaboré par ie misa s Ire de l'Instruc- 
tion publique et ayant pour objet l'abroga- 
tion des dispositions encore eu vigueur de 
la loi FallouiV 

LES INVENTAIRES 
Çf 0 était  pu le 

icuU çouveraetpent qui avait reculé, mais le pré- 
fet. M. Clemenceau lui a (ait savoir 1res 
rudement qu'il n'admettait pas que ses fonc- 
tionnaires eussent un «entijnent (fhumanite, 
qu'ils devaient enfoncer les portés des églises 
aussi allègrement qu'inutilement. Aussi 
VMavtM uous communiquo-t-aüe U nota 
lUivaate; 

jfflaie préfet de la Loire-Ipreneure. 
ne rampiaeeaaettt de nt. Bonnet, appelé car sa 
«was ode a d'autre» CoacUen«. 

M Huart, qui a rejetât as matin ssn poste, 
• reçu U jfcusÉ i>n de procéder aux inven- 
taires M Haauioa l'assistera dans cet»« 
odieuse besogne. De sou cuttî, M. Bounei 
sera appela A un autre poste, lors d'un pro- 
chain mouvement. Quant i M. Huart, aussi- 
tôt qu'il aura accompli la mission dont il a 
été charge, il sera appelé1 à nouveau à la 
trésorerie générale de ta Marna, dont il était 
titulaire depuis quelques jours seulement. 

as« «sa l.nir«. — Dans la jtMirnee d'Iùer. 
M inventaires ont été laits, le nompi-e total 
des opérations »ictûmoltes «st «a 10. 

i H reste seuTe:tient la inventaires à effectuer. 
[ Deux attestations d* femmes ont été opé- 
Me»é Grsiaaases et uVeatsuye* : ces femmss 

£es inventaires ont présente da grives 4i/n- 
ewtés é FTevre.iei ei Lacacne. 
, Une nnuvéue eoionué de 5U humais» a été 

"lay 

Sué la colonne*es? s.gnaFée. 
L toute volée, appelant les 

 AA9 094 quittent leurs üuttmuä 
accourent. A Ventre* du U'urg, «e trouvant 

ferine« Anns le ^uWo de bavigue» peur les i 
«nüureaTOlWas, vWllas et Cbanaleilles. 

A Venieuges. dès que la colonne est signalé 
les cioenes sonnent a toute valée. appelant les 
Parmas dissémina» qui quittent leurs uùamus 
et accourent. A Ventre« au U'uru, »e trouvant 
4* iroet>|s iotpirenx.  La troupe oera« la 
place, pendant  mie la catsmissHire et le r*:c:- 

» aans fScS« madasé »rave 

Ssffnt-Juiien-du Buennal.     TTirr    de 
Iéwb.unb. situéejT«Bojs>ètres es) Jrértols- 

jjÇains. les autorSéJ ont éprouvé «siCn- 
es-tés é aeçompiirn&sjr «îission. h* core, 

lade, s est fait rasa pie rar par son vicaire 
y-ci. entouré de nombreux ûéeis*. s'est 
a, les bras en croix, devant la aorte [de 

-Je* £ les gendarmé* oft dû reaïawer do 
roron et retoular las manifestants poor per- 
msatm aux sapeurs 4« féru« d enfonaer la 
porte quTétait «oïldement\«Tf.cadee. LTtwea- 
taire a en lieu ensuite, sans autre incident. 

A. Saint-Privat-du-Fau, dane i arrondis sejnent 
A« ^nrtmèê, la foule était houle«« et * 
opposé A U tésjftance é la troupe ta nort» 
de léRlise éfan«isotidement b^rr.caéen sjEs 3 éRli- 
eomniiss. Ife de police. !«s*er.d.i. M ■■* et l'inat 
du Ose n'ont pu pénétrer sans l'église qn en 
escaladant une fenêtre, dont les vitraux ont 
été brisés. 

L'inventaire a en lien hors de la présence dn 
curé qsù a refuse d'y assister. De son cflte. le 
saaira n re/usé de recevoir, pour la faire aJÛ- 
cber. la lettre circulaire du préfet. 

Ârdeche. — Les opérations d inventaires ont 
S« Isa sans iaeideatA léolieres. é Pailhare«. é 
Isanmoulenc, é ßunt-Julien-du-fiua, é Saint- 
Girgues-en-yont agne. à Sninte-Bulalia, A Dansa» 

Xas oorins ont dû être eofonoéaa é Saiat- 
André-des-Eff&ngas, A Saint-Pierre-des-Atacaïa- 
bées. Le Béage. Loubaresso. La Boule. Chsn- 
tenet. 

auû borames, sous la direction da sous-oréfet, 
ne sont parvenus qu'A grand'peine é foroar les 
rangé des défenseurs «s I égiist A S ein t-Marée l- 
la*-Aanonay. Piacas-verhar pour refus de cir- 
culer et injures au magistrat a été dressé 
Contre MM. Augustin et Félix de Monta. >lil«r. 

Les opérations d'inv«ntairo opt eu lien an 
Cros-de-Uéorand, A TJ»clades, Rieutord «t 
Borne, sans manifestation de la part des 
populations,   qui   sont   restées    absolument 

Toutefois. les portes qui sont restées fermées 
ont été enfoncées parles soldats du génie, mais 
sans grandes difficultés. A l'heure actuelle, M 
reste encore 17 inventaires a faire. 

Les troupes, qui ont fait en moyenne qua- 
rante kilomètres par jcw dans des chemins 
détrempés on couverts de nein«, se reposeront 
demain On pense que les opérations seront 
terminé«« mercredi. 

Finistère. — T>o notre correspondant A« 
Brest : 

T>e graves Incidents se sont produits A l'inven- 
taire dé Guiperas. Pins de % 000 catholiques 
étaient rassemblés autour de l'église parois- 
siale dont ils ont reruse l'entrée ft MM. ftahier. 
inspecteur de l'enregistrement, et Agicr. com- 
missaire spécial. La cavalerie, après les son> 
Îiétions d'usage, a cùargé. Des coups ont été 
changés, la mêlée était générale. Les trvupne 

ont cerné 1 église, puis, ne pouvant avancer. 
eues ont onargé anses a« elair. H y a en. ptn- 
«ieurs blessés de part et d'autre. 

Plus4ewisarTe»tatmnsûntétée«értee.M.PeUey. 
forgeron, 47 ans. iqnrié et per« de faro ills, ayant 
saisi la jambe  d'un  gendarme  pour le desar- 
Eer. et frappé ceux qui venaient pour le 

ger. a été arrêté et condamné hier par le 
nal corrertionnel de Brest à us mois de 

grisoa sans sursis et é 16 francs d'amende- 
■'excellents renseignements étaient fournis 

sur son cempte et i! n'avait Jamais et* con- 
damné, il semblait qn'll n'y avait pas meilleure 
occasion d'appliquer la loi de sursis- Les juges 
ne l'ont pas entendu ainsi. 

Aflle Loui»« CrOrcuFT, 86 ans, couturière, recon- 
nue pour avoir frappé découpe de bAton et mordu 
à la main un gendarme, a été au.-.M arrêtée. 

Enfin las troupes ont réussi à péaélrer «dans 
la cour de l'église et aprèsJ'avoir déblayée, on 
a brisé la porte et fait l'inventaire. 

La lutte a aussi été très ehaude pour 1 inven- 
taire de la chapelle annexe, ancienne église 
paroissiale. 

Las lnifc»*r ls se sont eronienes *iiar. « Bras«, 
qu'il« quitteront aujoarJ bui. Maigre l«s rude« 
daiauffouréftë. uui ont eu tleui fis ne tarifent 
pas d'éloges pour le« [jopulatipns biatonnef- 

«-inauli. commissaire de noiiee ft Douar- 
nenei. a donné sa flémission plutôt que de pro- 

— i qu 
veur de l'enregistre in ent frappant »u vaiw a 
cure, toutes les issues sont griIKVs, la print 
SjSJe porte «st obstruée par de nombreux ma- 
•sriera.  dans le sloéfaar se trouvant é« nom- 

Li, eonunlssaire r^.usitiQuna 
 qui passa, le di9B.>«e lm-ui*uie 

le fenêtre de l'abside et traaane uux 
s  du *  de fracturer  le \itrail. Après 

thantant dee cent 
A aniéi. les op« 

nasse dans l'ig'ise 
que  dés   femme* 

[nuques 
ïpéràtions «ont terminées; des 

suivent la entonne en  aor«ffiapt  1» 
; rune d'elles est arrêté« et «ère «SJSjf 

- Jès et ft ^erviôrea, les sacristies ont dû 
être enfoncées. 
I La eolenne de« emehetenrs « brisé tes pestes 
À   Cabeliec et Veatew>«e.   An cour« da cette 
eapééitioa, la troupe a'est parvenue au Avec les 

' s las aguf.es. 
m  ans.   et 

\   cUeliee  et Veateugee. 
srpSsption, la troupe n'est p_. 
«as» grandes difflaulté« A atteindre j 

yrausaa, «aaA ont été arrêtées. 
Lacère  — Xe préfet «e la LO*STQ vient de 

•uspenpre de ses fonctions le mai-e de FJU- 
Wns.  petite  commune de rarrondî^^anieut de 
■nrvejois, qui avait lenvaiieneiit   ~ 

■eêatne 

A La ca 

misseire de pol*ee se ttiv 
BM seéssctorale  reiaV«« «u* 
biens des e^Lses. 

■i'.i»e   an 
la cir- 

lu.euiau-üs 

napAitie de Unnde hie.- mati 
ft ChastelnouveT, a successiveii 

«.'S, 
et i 

ement 
la journsé aux 'inventaires dei 

«Ussns de ÉAauvct et de Soi-viire«. 
Xe« portes ont dû être anlonuées. 
Lie venta re a «geiamejit pu être fait sans 

Incidents graves 4 ChJteeuiieuJ'-de-ùandon, sur 
mtß colline escarpée de \ S00 m-tr-.-.s dumieant 
H confluent du r.hapeauroux et de la Beata- 
rasse, A 8e kilomètre* de Uenda. 

La commuas, cui compte environ laOA he> 
sttents, renferme le tombeau de Duguesclia. 

Le eommisseire spéotal a arrje^é avec bru- 
talité la proteatatio.-i des moins du uuré. 

8a a forcé les paries. 
n'en a pas été de même nu hamean de 

Lfoatbel en l'aeeés de la p-**.t-s é'jtise était de- 
•séM« par nn« barricade de • mètres éVuais- 
«anv, construite avec des blooa d« rosbe* deu- 
toés de la m J nu g ne et d'énormes ai&dr.ara, 

AfH* un ion-* *t pénible travail. |«, sapeurs 
nnie ont réussi à percer une prec&e par la- 
ue le comruis&Aiie ipt i%\ Jt I insuectoqr de 
registremen* se dispoiaient a pénétrer dann 

J'église lorsqu'ils se ^ont aperçus qu'use harae 
•a fer avait «té Susp-jadoe au-dii^^s de la 
nerte. 

Après avoir loiuruemeat nariuin.jnte, \e c-nn- 
■tSAlire sgeaii»! UU't par «eitler It-s wanîras- 
tnnis très surexcites à deicauvire cett^ reduu- 

pe Brest AJ7ft/ori»giiqn: 

enei.a don 
céder eus inventaires. 

A  l'éoêché Û9  Quimp*r 
Malgré une énergique proiestatTon de Mgr Da- 

hitlard et après les sommation«, deux soldats 
4U g^nirj, û'uuij.i.uunés par 1'inspicteur de 
1 enre«istrement et le commissaire de police, 
butent les carreaux «t erochâtont les partes dq 
secrétariat de l'erêché. 

Hèranlt. — Les soldats du génie qui n'avaient 
pu enfoncer las partes de l'église de Cazilhac, 
ârès de Ganges, solidement barricadées et 

«fendues par toute la population catiiotiquo 
accourue aux sonneries des cloches, ont do. se 
rsuréf, ïif QQt ete remplacés hier par de non* 
velles troupe«. 
Xa foule est énorme devant léglisg et, de 

toutes parts, s'élèvent les plus vives protesta- 
tions. La gendarmerie et l'infanterie spot MU 
retasasut débordées. Des bagarres se pro- 
duisent, das coups sent échanges- 

-Pendant ce temps, les sapeurs du génie atta- 
quent IQS narragsè intérieurs, mais, reconnais 
sant bientôt que l eqji 
brris amoncelés el : 

«"»MIS,    Ui»l»,    «OU'MHSH»- 
ivemeut des tronc« d'ar- 

_-Jemeut a«ellé>e«t impos- 
sihle. Ils cb'aegsnt de tactique. Il« contourner* 

-   la foule  surveille tandis  que   la toule 
lab« I înde t*srte. ils pénëtMAt dani la C3ur Inté- 

rieur« et pratiquent une large bréehe au »or 
de !'• diQce. L agent du  Bsç, le com.mas«tr« «t 
les gendarmes   pénétrent  par  cette ouverture ■ gei — 
t'ans ''»iglise où se trouvent un grand nomoi 
de u deles qui chantent de pieur ~~ 

Un aisani«cr« d'Uvantsîr> " 

sur tout 

À AAin^Po'ns-de-aliuchieiîî. (es Séneors du 
génie ont fait sauter 1« porte, et l'inventaire a 
été pratiqué «u milieu ses manifesUUons les 
plus  viol«n>es.   Pe nombreux pre ses verpaux 

jieuj caoUques. 

ml le trajet de Gasilnae à nanges par Its 
da la foule dont rindigaalion est grands. 

t été dressé*. 
t Viols-le-Port et a Saint ilean-de-VuéjM. 

lire 
fait par surpr.se. Les plus vives protests 

dti faire sauter le» »érruies de« pûrte« d« 
l'église et de la sacristie. 

Dans la plupart de ces localités,, l'taveaUtre 

lions des curés «t des T*b.-.cie*e* ont accueilli 
l'acte sa.:nte,j«. 

Lin.«mair« de l'égUse de Poméroi« a donné 

ceuiolijuea ont «té b'essi» 
Les  «■•*('lie a* -ont   contribué   hier   A 

zargnes. Saint-Dre*yr,', 
jan,  Moire-üams dii-é^c. 

Ou- 

saa. 

Latfas-Larotiu«*. Bpa- 
Vtves,   gaui- . Aiguë», 

ilaugui". Liguiérdfl, ta nalvetat-sur- 
Ajolt An»itjM4fi. Ponlê." tiiüianeWe-Baa. Gas« 
tSTsau-de-gq«.«: & puLjiuji.-ols, ai. Huger 
Maurm « «U« arrête. 

«tnsèj - A BL,«>»g et à Ri(.«uU. devant l«(- 
Uiudy bu-til« delà fui)),, l'a^snl du bau n e pq 
esTeiitu^r la* opéretiens d inventaires. 

^aa 
»WIILITO»   10   M   XOliMBRI   1506   -   lt  - 

»JLIiTEßMMSliE 
comtesses, non. Je ** me trompe pas, c*est 
bien à une fille dr-s ds  Lisle que j'ai l'hon- 
neur de m'a.uM^cr; eu-, 1«« d» Lisle n'ont 

mais renié; leur [ai. 
Plie comme la mort, tremblants d érao- 

•V^»—^P»^F*JP- 

Csj J« a'eg ssis rien, mil« évicluaiinsot c'est 
«At homme très comme it fsut II ne m> l*s 
iênas son nom st je u'ai pas u*é le lui He- 

— Faites le enlr  r   C'est "ans duute oucl- 
solUciteur qui  f«iWt oi.tenir, par  mon 

ErejBist. quelque Uv«îi»f dv* comte Pauvre 
■«na ! 

Va instant après,  Raol^l introduisit un 
"'"onna^i- J» nii&sj d-'c^t'i et correcte et 

s 'rtfs Jisliiigp'-'t«   ïs.bellr, 6,in« 
éme le regarder, lui ift un lù^tr tlunr de 

i pour léiir.tt* 4« s'*4««oii, g', lu. du u'aa 
tur hautain 

— Que desinrr-vans. ileestsnrf 

sien 
— Js suis venu. Usrltune, VPUS dftmsnder 

tœe aumfiüö jour nos  n»i:,vrsa cîihoib'tîeé 
persérutijs. Vcus ;> j- '   •  ■    - -'o:\\-- (»i« 

i qu'ils ont è aau.lTir p«ur tu cause de le 

belle oral up   jnsUiat   «U«   son  nirur 
se brj.-^r, i>aiu-l»ul soq rsici Le hi rué 

vt«r .     . . ! 
fciu lü« te uu.J       »   ■   • i' 
-    »ou*   v ■ ' ' ■•-'    ■   •J   »   msnl, 

jures 'r*;s JisUngüecs ïs-bellf, 
le re^ai'U-r, lui iTl un lû^cr sjga 
ir \cyr.tis 4s s'éaéauit. $'. lu- du 
tain : 

. _e désims-voas. aJeeeifetirf 
itfAüuet, u i:.:u >ot. d.i.:u et cle<ra q«t 
tressailur, Iqt r > .tij.i «a 1» rcgaivlaut 
en IgM 

•ifel' 

tlott ' 

If *>' 

..cas 

Va*K*-»< W^< '** , 

i.ur.,,. 
jaaiais reut< leur fi 

Plie comme la 
Itau, j'Ieu tev*: 
   fi...!-■, I  Hll-„'. — Soft«» I ail eile, vons praDM aeau mol 

Its LbrrU   iffl(«r,(qn>i .bl«.  Sü.'ta»!   vous 
dis jr, al laisse/. ,: pi en pais! 

— tu sun'- dit l'i-ti'amtir ra sapurocoasl 
dVl j si frasque t wi« aaafa. Ali ! si je 
rina-ais en «M (e laisser au uai«, je m'en 
rais le •'faur roi 

ISKbcil«, a;ura, le IUüOUUUI. al a« juUai à 
■enuux: 

— Pitié! récria ( elle i alU4, Wallen 
— Ms suur. io t atme luujtiurs. uu crains 

rien: je no viens p.s pour ta fairu «les re- 
pr^eliLS. il via:u 'lU.ir reueMUrauar, puur iai 
rendre l%sp.>ir, la juio d( l»Tiooiie oeo- 
»61™!-.«. la tie rie rSifi i ijn« 1,1 as pordu« Je 
lis s.:r la (L-'ifeUirvi''' s ailles fiiWr:i»ur#s 
yu« ni«. • r jw U r«lroqv« 
niinie i,Di. ■ a il li veil; tu n'us | as 
heureusj, le ru, u s u leBu»l lu as voulu 
fnppu)fer«rlMJ'.r.v H».'! U wain; rcvnn». 
chi.-^ Iniur, 1 •■'il U:ii n; If JHIU« po.pt, qu( 
seul peut nuns »er « portsr le (ji-Jcau de 
la seiifr..n,;,.•: ru m« atf U>p pasliur 

— Kpu. i.jii, Wu.l r, CfSl impossible. Je 
tnts per.nif, i- y* oj^ Ji- u'aJi'^i J»|n«n le 
rour.13 d aftrv.ii^r la eultr- ae niun mari, 
ni d- me iii*rot •'t k l'oiuljvr 1: o.iueufs Je 
ROI. amuur, Vu.:, nois avôni »:lu»is; cliat-tiu 
n'U« VMîH : 10:. lit as p"«rcjé • oruix d-. 
J-«:e ; '.iifi il ; mot. 1 a' tout iscrt'i« pour un 
SSOour lerrttstre. r-it <tl <l -us f.alï • Toi« 

— El notre i|i'-r.. Isubelb. ie;.:;l Waller, 
Ca- tu 1.0: .: outillée r As tu lAibli 1 t'jrt li; J« 
nHJr;.^  s ^.   ui  :-. ueJVïe*.   * ■     f nùr.ul et 
el l«4 ayi^éti i> ou 1*. G*i>i a? I, estoiori, lui 

»Jlauèroe tae portas di 
tees pas des «epeursThf 1 
âata. vicaire au viaaaa, 

UJLL. Il !! I ■ - *a-^ 

n^sUÄ?^ 
llfcfSS dans un i 
ont été ssile i 

nombre do 

ito-"save4e.~-■" pônf "îrissssr la fumée dn 
■ »rule. l'dgsDt dn fisc a fait briser-lee 

vitreux »le léglise depereier. 
L*-, troupes soeffrant beaucoup élu froid ont 

aceompagnô llnenestenr de resereft-stremeal A 
geynoux, MarsAne, Ides^vetSe, «Ms|vaux. 

Taru — Les eeérjortcfues é'AessStSMs» ont sos> 
teeu sane bs»wo«vsr ressaut de «ustre r«sä> 
nîents. Dans le mêlée SSSMUSSSM lleseés sent 
tombés. La porte et les madriers enfoncés, les 
persécuteurs sont restés dix minutes. 

sans sursis, les trois autres A «rois. 
I> curé de Fl^almont a'opposé une Tlarwii — in 

protcb'tation aux violences des croebeteure« 
STATISTIQUE   OFFICIELLE 

Les inventeires sont tarminés dans le 
Finistère, in Vendée, les I>eux-*Jèvrs«, U 
èfanebe et le Doubs. 

Àuxours des opérations poursuivies nier, 
une vingtaine d'arrestations ont été mafnte- 
nues. Un certain nombre de condamnations 
variant de trois & huit jours de prison ont 
été prononcée« pour outragée aux agents, 
rebellion ou voies de fail«. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
An* onnlbai 

asrtle suite d'une intervention vigoureuse du 
'Hicét des omnibus, le repos hebdomadaire 
1 treeAe-eix neuree (et ne* de   v.ns/t-qaatro 

houres que prescrit la loi) a été applûnté à 
toutes le« caiéfoiies du personnel, mais les 
repos A étaient pas peyés. 

Le mardi M novembre, les. secrétaires du 
ndieat. Uoreau «t Qevill«, «e sont rsndas an 
ige de la Qompaf nie et ont nie an demeure 
président de leur faire savoir, dans le délai 

,    trois jours, si U Compagnie consentait ou 
no« A payer de seile toes us repos A demi- 
salaire. Ils ont demandé également en ebsésee- 
ment fin la duré« de la journée de travail. 

Le lendemain mercredi, le Conseil d'adminis- 
tration «e réstnieeAtt peur éëeléer de la réponse 
à taire i eet uttmalsJB. st, déj, nier, te Ceerspe 
foie faisait savoir au secretaire trônerai du 

yndicat que tous les repos seraient payés A 
demi-salaire. En ce qui touche la réduction à 
dix heures de la durée du travail, la Compefni«. 
tout an acceptant le prieotp«, a demandé quel- 
ques délais. 1 

-    Daas lew   Féal«Mtl• ■ ■ 
Leu ouvriers adhérents A la FédéraMén dn 

papier ont nommé, hier, une délégation qui se 
rrtfidra, lundi, au wiairtere dn Travail. Elle en- 
tretiendra le ministre de I application du repos 
hebdomadaire à la corporation ainsi que de 
plusieurs autres rerenitir«,IJ"0S- 

La Federation dee comn.ercents-détaulanU 
« envoyé à tous ses adherents une circulaire 
0(1 II est dit que : « Forts de leurs droite, las 
cnmmeroeateruéteitlants ne se laisserais pas 
intimider et eue les méu-aûn* d« détail J 

les rmaruers de Paris seront ouvsrli. du.  
prochain et les dimanches suivants, avec leur 
personnel. > 

De sen eoté, le Comité iiHersyedioei pour 
l'application du rspos bebdautadaire tara appo- 
ser, aujourd'hui, uan» Paris, une afflebe inti- 
tulée .- ■ A coupri de fusils. » Le Comité dealer» 
que ■ lee patrons violent la loi, que le préfet de 
police protèfte leur concurreoce déloyale et que 
deux patrons ont menacé du fusil et du revolver 
les défenseurs du repos hebdomadaire qui. 
dimanche prochain, franebiraient I« seuil d« 
leurs inagaHios. > 

L »lû:h« se termine par un appel A tous las 
SUvriST«, les invitant a manifester, demain, 

ans la matinée, et A assister, dane 1 Après- 
midi au meeting qui serj» tenu a le Bourse du 
travail. 

OUVRAGÉS D'HISTOIRE 

akàaoine Hauet Da»0VT. S vol. ia4* 4â US _ 
1ÜUJ psa«. papier île lui«, ft» illusUttioo» 
Preface?a Vkt' Touchet, 4vAqua d'Orl*aas. et 
Loll-e dg S s le pat« rie I. Brooùa. aotrar. 
tara an couleur : 86 Iranae Relié läse i 
40 francs. Port : us salis de 10 kilos. 

■e dlarlplc «e estât VlaaeM te read sa 
ïis- alacla idtlpht Mauio*. par ai I >»»é 
ficaiLL  Un vol. in-8» de 7,0 pages, arec par 
traits en haliagravuM. Broché, 4 fr. &0; port. 
0 fr 90 ea rare, 0 fr. 85 à domicile. 

Saleté eieeitae. ear si. l'ahbé Po.ij» Ua eel. 
in-12  dé 412  pages.  Broche. 2  fr. 60; port, 
0 fr. «5. Relié, 4lf7; porl. 0 fr. 75. 

SÀaiut Vinceat rertrler. par le P. Ptaat. Deux 
aol. ip-U de WSiôt pat" P mille 1 Broché«. 
6 fr. ; port, 0 fr. «5 ea tare, 0 fr. St à eosaieile. 

Héoeeir«. im eartieal CaesaJél. par S. Gaé- 
Tuia*ii-joLi, et le p. J -E üRocBQu. Ua vol. 
in-8* de aaO pattes, 90 gravures et cou.erture 
ea couleurs. Broché, le fr.. port, I) fr. to. 
ea earc.o fr. 85 a domicile; relié toile, tt f#. 50. 
relie   amsUur. 15  fr . part, t fr. au aa tare, 
1 fr. 06 a tODSieue. 

sjletelre t*e 4» Vestdée salutaire, par I. Cas- 
TIMEAU-JOLI. Editioa nouvelle et illustrée, 
anitcjiie ,1'une corle ea eoaleare et de éoeerhéé 
Sorlrelts et dessins, attnolée et aus/eieateé 

'un 6* volume, par la P. Dao^aos. Cet ouvreta 
S été honoré done souscriptloa du miaulera 

a la Gueir« 6 voluspea it-a* enaata de 
500 pattes aaviron ei Je noahréuses trtiaret 
»• aiille. 

Chaque volume eroehé. % fraaca; pert. 1 t». «0 
Relié demt-easane, 7 franca. drati-siiaana 
ereaat, 7 fr. 6u. derai-chatna late, avse 
eeins et ttis dore» t tränet. eoK. I fr  Î5 

Las & valants* brochés. S5 freaes. Reliés demi 
hasaue. »l francs: deoal-ehatna*trsaat 
17 Iraaee : démi-ehatrin lue, 40 francs : pert 
■a aaUa de 10 Silos 

Irsaaet Helle. Sa nie, at wsaats. «oit ttyle. 
Ïar Joss** Spans. Nouvaflé édition. — Oa 

al. la-B de lao pagas. »• mille. Brocad, 
franco, s fr. 60. 

S. tue tUrasa. Psau Vnl' 

Au motDM* Où le ^uvernemeit t«U- 
2ique qui Um', en maies les destinées 

e la Frtace vient de décrétât l'extinc- 
tion dat lumières divine», qui atuies 
donnent la courage et l'espoir aux mal- 
heureux de la terre, nn tarai Ml pas op- 
portun de raviver l'éclat de ces lumières 
M rtllu rntsnt an« divines clartés de la fa» 

AMU l'atn#<n»»osma.'7lns? 

n»> -: >  J 

A  BORD  DE  NOS «AViRES 

On s'occupe beaucoup depvjis qaeîqi 
éntnps, et avat raison, de l'ainélioration 
derleur sort matériel : tears salaires de- 
viennent yius élevée, leur »out-mure 
meilienre, leurs droits tont mieux éta- 
blis, leurs logements plus hygiéniques. 
Le Congrès des inscrits maritimes, au- 
quel il convient de rendre justice quand 
il se tient dans la sphère des intérêts 
professionnels de ses membres, poursuit 
une énergique campagne en faveur du 
relèvement delà demi-solde de nos vieux 
marins. Enfin, sous bien des rapports, 
les revendications matérielles de nos 
marins sont en bonne voie. 

Mais au point de vue moral, qu'a-t-on 
fait pour eux, si ce n'est de 6 efforcer 
par Cous les moyens d'obscurcir de plus 
en plus dans leurs âmes simples et naïves 
la notion du Dieu de leur enfance et d'ef- 
facer dans leur esprit tous les souve- 
nirs réconfortants de ltur éducation chré- 
tienne. 

Les gouvernements de francs-maçons 
qui se succèdent depuis plusieurs an- 
nées ont été fidèles i la consigné im- 
posée par les Leges de déchristianiser la 
France, et l'on peut dire, aujourd'hui, 
3ne dans la manne militaire, toute trace 

• religion a disparu. 
Dans s être marine de commerce, il en 

est malheureusement i peu près de 
■ même, beaucoup parnotrefaute,avouons- 
le, car sur ce terrain, la lutte serait pos- 
sible. Les armateurs et capitaines chré- 
tiens, qui sont encore nombreux dans 
notre cher pays,ne pourraient-ils former 
une ligue chrétienne, dont tousles mem- 
bres s engageraient à s'occuper des Ames 
de leurs marins, en même temps que de 
leur bien-être matériel t 

A bord de chacun des navireg appar- 
tenant ou commandés par l'un des mem- 
bres de cette ligue, le crucifix, si indigne- 
ment traité de nos jours dans les régions 
officielles, serait mis 4 la place d'honneur 
à l'arrière du navire. 

Devant lui, matin et loir, à des heures 
fixées par le règlement du bord, le com- 
mandant dirait une eourte prière, à la- 
quelle pourraient assister les officiers et 
les hommes de l'équipage qui le désire- 
raient, car la plus grande liberté devrait 
être laissée a tous. Les dimanches et 
têtes, quand on ae trouverait à la mer, on 
ftourrait ajouter à la prière matinale la 
eciure de l'Evangile du jour avec u*e 

petite exhortation. 
Plut tard, quand les ressources de la 

ligue le permettraient, on embarquerait 
un aumônier i bord des navires taisant 
las campagnes les plus lointaines. Pe 
cette manière, nous entrerions en lutte 
avec l'athéisme officiel, qu'il est de notre 
4evoir de combattre. Le pauvre jeune 
marin, arrivant à bord d'un navire, 
ayant son cœur encore épris de l'idéal 
chrétien de sa jeunesse, ne se verrait 
plus isolé, abandonné au milieu de ca- 
marades sceptiques ou indifférents dont 
il est parfois la risée. 

Il lui serait possible, en pretence du 
divin crucifix dont la vue le soutiendrait 
et le réconforterait, de conserver le 
flambeau lumineux de la foi que les 
francs-maçons ne devraient jamais pou- 
voir éteindre dans l'ime de nos marins. 

A, bord des navires de la ligua chré- 
tienne, où le crucifix resplendirait, le 
Christ veillerait lui-même sur ses en- 
fants d'une manière toute particulière, 
et les clartés divines brilleraient tou- 
jours de l'éclat le plus vif. 

Suspendons dene eette image bénie h 
bord de tous nos navires. Ornons-les 
d'un crucifix. Arborons notre étendard 
sacré. A aa vue les énergies se réveille- 
ront, ans braves marine sentiront se 
ranyiet en eux la foi de leur enfance, et 
comme lejurs pères ils diront.: flous en- 
tendons vivre et mourir en catholiques 
comme nos pères ont vécu et sont morts 
en catholiques. 

E. O. 

Le ...gel ties Affaires éiraugères 
U DescUaael a Wrm<nS SOJJ rapport sur la 

budget des Affaires étrangère«. Il y fait quelques 
çonsiiiératioas interessantes. C'est ainsi qu'il 
trouve que la division des affaires entre la 
direction politique st la dire (MB commerciale 
aat sottvesU fastioe et arbitrait-«. 

Las s Maires cheraucoant ds l'un« A 1 aatrs et 
case nue <l#s da« os las eavisa^e pas toujours 
du m »ma point da VUS. 

On a su'isiit'.ip. pour certains pays, dans l'or- 
gam»*turn dps r se/vices, la repartition pëogra- 
ptiique A ta repartition purement administra- 
tiv! C'est ainsi qu'on a crée un bureau de 
TiMisja, puit. un bureau du Haros. on a unifié 

tUa««lTairef deTAJBirim do Had. oa ers* en. 
m moment mime an NPMH É'K»ireme-ories4, 

Ce sysSArna est e* ■■■■mi préfasanle pour 
tes region« o« les insdtMs économiques «ont 
inUmemess. lias aux oesfwsis politiques, cas 
Il est aaorsASj que lea estants é* l'Administra- 
tio« centsai» puissent rdjfder use parts« das 
Affaires qui «raiest b*«ja«ouf) mieux traitées 
par nos agaate à l etrajsf «r. 

M- Descbaael reclasse an certain nombre 
Ae reformas pins psittaasitrament mûres et 
argentés. 

fi 7 a dajts I» caertare diplomatique dsox 
caajaVea i aajfc» da Jkvis a» aake de roxiartenr. 

A ceux — beaucoup trop nombreux — qni 
font la plus grande partie de leur carrière A 
Paris, qui vives« aaes du soleil, l'avancement 
rapide et, le jour af ils se décident A faire une 
infidélité aux charmes de 1* capitale les postes 
enviés; aux autres, à ceux dont la santé s'use 
en de malsains climats, trop souvent l'oubli. 

Quel que soit le mérite d'un agent, s'il se 
conQoe trop longtemps dans les bureaux du 
quai d'Orsay, 11 perd certaines qualités et ■'oc- 
casion d'en acquérir d autres. 

Son esprit se ferme au spectacle de l'étran- 
ger, A la diplomatie d'information ; il ne juge 
plus de méma ni les correspondances qu'il 
reçoit, ni les réponses qu'ailes exigeât. 

On devrait revenir sur aa point au règlement 
de 1681, et établir «a roulement entre ta carrière 
du ministère et celle du dehors. Aucun agent 
ne devrait passer an grade supérieur avant 
d'avoir rempli effectivement la fonction de son 
grade A l'étranger, pendant nn certain temps. 

L'un des problèmes qu'il importera aussi de 
résoudre le plus tot possible est celui de l'orga- 
nisation consulaire. La basa de la réforme de- 
vrait être d'étendre, pour les futurs consuls, la 
partie du programme relative aux matières 
économiques et commerciales, et d'établir leur 
répartition par monas, aün de leur permettre 
d'opérer, les uns et les autres, dans las contrées 
qu'Us connaissent le mieux. 

Enfin, U faudrait encore donner A la carrière 
diplomatique et consulaire un statut, afin de 
mettre un frein qua passa droits et aux asms 
dont nos agents las plus laasttaaAt «ai trop 
souvent à souffn*. 

s-e onutel étions é» Snltsons 
<9n perle Wnjours, tomate #°n érénemee» 

attendu, tie la oomiaation <e Mf Pécheaard * 
rsi'IshiS de Seeseeti9. 

M. BaudrIHart le remplacerait comme rtc. 
leur des Facettés eelholiquee de Parts. 

La nouvelle, toutefois, n'est pas encore ofn. 
cieUe. et tous —i'i*---rr denc eneere les ré. 

'1 

MOITTEIITNT JaOICIURi 

Sont nommés : 
Président de Chambre A ta Oenr d'appel de 

Paris, M. Sauvaiol. 
Conseiller A la Cour do Paris, U. Portier, 

substitut. 
Substitut du procureur géaéral A Paris, 

U. Broucbet. 
Substitut du procureur de la M 

le tribunal de la Seine, M. Beaufl  
en cbef di Parquât de la Cour d'appel de Paris. 

Procureur de la République a Nügent-le*o- 

Substitut A Rarabouillet. H, $cbouez. 
Substitut A Bar-sur-Aube. M. ârsbauit. 

ugs suppléant A Cbartres. M  d« L«vaa, 
Juge suppléant A M on tel i mar. M. Deyobar. 

VOCttt. 
Conseiller A la Cour d'appel de Lyon, M. Vallet. 
ftubstltut du procureur générai i Lyoe, 

M. Üryon. 
Substitut A Lyon, M. Hann. 
Substitut A Tours. M. Gu'tteau. 
Substitut à Gourdon, M. Rabès. 
Conseiller A 1« Cour d appel de ISancy, U. Pi- 

card, juge è Nancy. 
Juge a Nancy, II. Qaigriièree. 
Juge A Saint-Btienne, M.- Vielle. 
Présidant du tribunal da jfaotua, M. Dulaux. 

jute dinsjtruction A 
nAidaîfApUJ 

-'uge à Bar-le-Dne, W. Ploard. 
Procureur A Angara, U. »ledy. 
Avaeat général Cla Qw d'appel da .Cordeau«-, 

M. Pœctufi. 
Proeureur S Rochafort. M. Llear«. 
Sttbetitet de preéuraw général t Uttaaee. 

M. Jone. 
sebstiut 

Lira&i   - 
3u?1 

d'insiructioB À SatatOlaude. 
Jute à tàeintciauda, U, QbiUqJ. jiue seav 

plaant a Aubusson. 
Juae suppleant-à Aubassoo, M. Routrier, juge 

suppléant 4 Brest. 

substitut u» uMwasr il» ta MpneUae» * 
iTBGaea, ¥• f ajgos. 
.lu_'e au tribunal dé Semer, M. Satrln, jtgo 

LE DISCOURS DE M. PIOU 
l'A. L. P., qui m fmtt tirer le sJiieeurt da 

lt. Pieu en brochure 4e proprieetàe. ne sera 
t» »yeure. te Urrertaiienif amMWiv 

La.s-Ca.3es. Rappelons les prim '■ 

La mystique si les modernes 
La science a voulu, de ne* leurs, pénétrer 

dans le sanctuaire mystérieux de la mystique; 
elle nous a rapporté d* son enquête les concep- 
tions les plus grotesques et les explications les 
plus bizarres 

Les théologiens catholiques, da leur casa, ae 
sant mil A l'étude de cette théologie pn.ia.Be 
de Dieu. Coaiaie sur beaucoup d'autres point«, 
les résultats de leurs recherebe- sont loin 
li'abouur aux marne« conclusions. 

Pour bien saisi/ Les diveraences et Jes points 
faibles de tant d'opinions diverses, Il importait 
avant tout de donner une notion très nette 
dé la mystique, une notion puisée sux meil- 
.trures sources de la Tradiuon et des grands 
mystiques. L'étude que puaüa itMevus Angus- 
iimiennt ( i ) sur ce suâÂ latéfessers V veau at 
tous ceux qui s'occupd^Ji« cas tjusünns. EUe 
est k |s lois tout aoualiviH inspirés de la doc- 
trine U plus sûre. 

On lira avec un égal intérêt et un tris grand 
proat les citations qui accompaanenteette étuda. 
Ce sont des extraits d'articles récents a« déjà 
anoeu» se rapnortaat k la question précise de 
la oéfiniuon de is rnusiiqu«. Ls* rapproebs- 
snsnu ae soausioent pas da piquant. 

(Ifï5 nbvernDrelWß.'ö, rueBaVâni. P%rui, vTlT. 
Sur demande un numéro est eAvové gretuite- 
iuaat A Ltre de spécimen. 

Mort de M. le art 
Ô6 Saint-Pierre lie Caillot 

fTous apprenons avec douleur la nouvelle de 
la mort dû M. l'abbé Ledein, chanoine hono- 
raire, auré de Saini-PiarredeGbaillot, survenue 
cette auit A minuet, «Aas aucune agoaie. 

Nous asaompaasone on devoir de piété 
filial« en reeosBmandant aux prières le prêtre 
vénéré qui étajt noire curé et qui avait la 
boalé de célébrai toujours lui -m érne les menses 
qui réunissent de tempe A autre les membres 
de la Maison de la Bonne Presse au pied des 
autels. 

L'enterrement aura lieu presque certaine- 
ment mardi, A 10 heures. 

Suscitons  des   apôtre« 
L'exenir*« est l* melilew maUre, sur- 

tout quand U ragtt d'ttpetloiat. <?tst 
poue-quoi 41 faut répandre partout le 
compte rendu du XVI' Contres général 
de la Bonne Presse, dont la lecture ne 
manquera pas de décider des âmes géné- 
reuses à se vouer à la propagande de la i 

Ceeompterendu,brochure it 80p<k*ee 
in-& à deux colonnes, est envoyé gratui- 
tement à tout eeua qui en font la de- 

C. a*a niTait». raaia-vni» 

ans. métré dé &aial>Beiué (Heute-Viennel. 1 
teaaideat  tu Ounseil d'arroadtsaaraeat, twm- 
•aidétf *i.Jt*r>»e jaricele. - «me Noï. 
comtesse de Maries, écrans, a Pans, aotte dé* 

uée de la Grow et des œuvres de sa Besuae trouée dt 
Frees«. 

LES FÊTES DE LA SEMAIHI 

Ptattnatte al aeraaakra. xtv« es tatNPtta ntauttca» À 

SavsaJS, c.tmf€tte\tr. — /. 89 Tir.iL« DB A4WT 
AMSBA. Mpéêv*. — T. »A SAI»V AN»»S. <k*àtr*, — 
S. 1- 4*««»i«ra  SMKT BLSI, tt*»*** et canfessntr. — 
D    g.   I«   DIHANXU  Dt l'ATIMT. 

U JOIfUCtTKlII DES TREP1KES 
Une Immense clameur monte du Purgatoire 

vers Bons en ce mois des merveilleux sutfragas 
et des grandes délivrances des âmes. Plusieurs 
parmi Tes   vivant* eus eacore ptjy pfi»  es peta .  
multiplié  les esarras satistjsatcMrs«, et  cepen- 
dant «é« mois des ut-passis » va s'achever \.. 

Lafi I Cf-oiiés du  Purgatoire », qui forment 
Svßc les. pèlerins de Jérusalem une étroite union 

e prières pour le Purgatoire, prps-esent de 
s'Unir à eu*» comme un des meilleurs oaoycas 
de répondre aux appels des aase*. 

On peut demander le numéro de ï'ECHQ 4e i 
Heirs-Dams 4» trtnts et 1» natioa a* sacré- { 
tariat, «t, avenue de fc-rewnil, paris-j U sera. 
envoyé gratuitement. 

USCTURE8^ SÈMEUSasS 
Bar le eheeale de Caliaire. par le t. Ht 

ate». 0. t. 
«•'i »•a*at»séétésaa.eM,i».,Fori.orrM. 
■netH ciaaut>, tv H. l'akat u po.u». 

ri&LV!m&.*»**** r» «» v- »-• *■; 
B«,.rt l.-;a<.i«taaaéaaé>|H»et«aSStaaaes. 

1 rr.; fort, 1 fr. 10. 
rreeièrn Vcritée, Conférence! prêchiez à 

l#K»t-ift»era «yj>a/|a«, ear U P. 8«a»»T, 0. ~ 
47« »eL l»i» t. m M*w. «rtaké,* «r, ; ter, S fr i 

«•t'éjUTentré fMvlau.fv |t P. B«a»»T. 0. P- 
Br«*4.»fr   port.Ofr »0. 

la» »anlSM, W A- BHW B» eVvp^BéSBsa». 
Ua  val.  in 1!   éé 

&, SUS BA.SABD.   PAS» 

«J^t^aÄ-,««». 

lûformationg du soir 
LES AFFAIRES D0 MAROC 

Le ministre de la Kafiae a reçu ce matin le j 
vice-» pi irr-i Touobard, commARfl&ut «n chef de ■ 
l'escadre de la Méditerranée. D a eu avec lui \ 
■n asaes Ion« entretien. 

Uae dinswu da i'ascadre de ta lnaâiiarranée > 
aat rentrée à Toulon ce matin. 

1> Conseil d'Btat ne rendra qu'A huitaine KSS 
arréu daas les affairas relata vas au rapes Heb- 
domadaire, 

■sassuKë f^r' 

aussi, lt P. Gérard i il est «sert dans (net 
bras, eu paisoit. perséeuté tour la causa de 
Jésus-Christ, et au moBt'-nt de rendre le 
dernier soupir, il priait encore pour toi. Et 
le eliàteau dt Ljsl«, et las jeurs si beureui- 
de autre ealatte«, ûo aolrt jtuuesee laoe 
eeate, ost-ee que teus ses souveqirt lesat 
streets r 

— Mon, je nal rien oublié ; Je pottrrais 
cojnpur époure les feuiües des grands »rbres 
de l'avenue ; je crois toujuurs euleudrt le 
murmure ou ruisseau, le cliaut des oiseaux. 
Tout cela rut poursuit eenttanuMnt. et il 
était inutile de me le rjppeltr. Mais, je t'en 
lu.a, Walter, u lüsisla pas; aie pltid dé tuoi, 
pars, pars à ItutUint < lu n'es pas tn ai- 
raté iç|. 

Waller recuit d'un pas San visage erdl- 
aaireiuent si calme et ai doux prit une 
ei pression sévère et sa vois un Un datai- 
naut. 

— Je t'ai parla /^qu'ici coiutnr un Crére 
à une s.t-ur, t-oninie Isa eafauts d'une memt 
mèrj nui sVmmit lé^druu'eni. ituiiucuaut 
!e ra'auressu à toi comuio un praire à une 
itlclieressc, camtne uu i'asUur i st treüia 
rrante tt presque nurduu; ce n'est pas psr 

iguortnee, hélas 1 (jus tu ts pèche, non. tm 
elais' éclairée: tut a> veudu Ton droit r"tl- 
nrsse p'»nr les joies inis«.-.tblet de ce 
ruo::de ich h.u>t: si tu ne lais pas lytiuitcnct, ton 
cUilipienl sera V'-rriUle. AUJ«. s y hieu pou. 
âant tju'i! e:i est teraj>s. Il rat raei!« ot utre 

u hont des lèvrei, a la vue J- a^s péetéa ; 
,' Je suif perdue! « Mats a^-tu redechj ±\ 
torléf ^f t.jltt parole: rlr.lltr éttrnejle- 
t.i-n! dans les Btmittes de l'eufcr! tire t 
itéiais privé de la vue dt Dieu!... On s'iina- 
t.iii- pouvoir se soustraite su regard de 
ÏMeu pend'ttt lit vis présente; noa, cent il 
voit tout, il entend tout, U tait tout. Yovoas, 

Itahellt, veua-tn déeintment la mort éter- 
nelle, le (en éé l'eniei tjui ne s'éteindra 
iainais? Preaoooe. 

Lu pamles*e. impatienUe, se leva et (Ut 
d'une vuii (errue et résolut : 

— Tu as fait ton devoir. Walter; mainte, 
naut. «'est asatu; edutuU ajchoisi »a voie, 
J'ea «eunais let risquée, gnargné rrtoi l'an- 
goisse de te revoir, on, ça qui serait pire 
encore, dt te faire mette« t la port par 
■les domestiques Tu as prit le ciel pour 
too héritage, moi j'ai prés le monde, falote 
tuoi jouir de ma nart eu centrât. 

Walter haleta lea reu* est t'iéureot. 
— Ad'ee, au pauvre Isahelle. diUL cj«e 

pieu te prenne en pitié avaut qu'il soit trop 
tard! 

A peine fut-Il paru nue la comtesse, en 
proie à un Immense eliajrrto, tomba à la 
renverse el fut agitée de vloletrtea eonvul- 
tiotié. Elle était encore ta eet état «ae Heure 
paus tard, quand ta* uvari tust la retoiodre 
aat houdoir. 

— Etesvous folle, IsibejJtT t'utfio t M 
tvec fureur, tst-ce e» uustni de pareilles 
scùites >iue vous comptai no retejûr près de 
v*«:; le veux cvaH- i» P*U quaD i je rentre 
chez moi ; lichez de ae pus roubtier. 

Ls pauvre Isebel-e, éperdue, troaahleate, 
te jeta tout ea tarsare ■' eet raVit. 

— Oh! ne tue par.ez tien entai, dst-eüe. ne 
Ott fwpetts.mei tat« M ijuttitétst J'ai tout 
taenflo pour vous plaire; j'ai vetatu mon 
Sine p tur avoir votre ttwour ; reniez-la moi, 
si'voua ne vcétlft pas m'attter. 

— Votre Sine! Est<e tju'on perd ton âme 
ce aonaut sea mari? Alors te oonijare des 
étui «tare aaen uetit! 

— vous savez parfaitenaent ae qae)% veux 
dire. 1^-iii n:o. retoumss* à l'A^iise et me 
riitonciiiei'avvc elUt.C'i^. du bout des levies. 

Pieu U.tait, et ne» du tond du eavjur. que 
j ai renie ou foi. r 

— Parbleu I s'écrit le comte transporté de 
colère, je devine ce que c'est ; vous avez dû 
voir quelque non-^onforra'ste, et vous ferez 
reçu daus ma propre maison I Je veut le 
eonualtré, cet laspertiueeé. Qui este«*lieriez! 

fate gestes viaian.lt et set -mreinr« »e pro- 
duisirent aucun effet sur la romUstne. 

— Je le sais, pouratèivit-il, te doit être 
votre frer«. lui uni a nu oser »Introduire 
chez tuai. Niez-le donc, si vous le pouvez. 

L'épouvante qui se repandit dans le regard 
et sur tout le visage d'Isabelle trahitstit 
mieux que des perotes la vérité qu'elle aAt 
voulu caeher. 

— \oiis ne lui faren aat Ae natif J;» -"- 
Ofcl proiaettet-ie-mei. »"»eati. 

— C'est un sot. reprit le comte. Non. je ne 
lui ferai pas de n\al j'ai du reste, des préoc- 
cupations plus sérieuses en ce moment- 
ma.s je vous défends de le revoir je né 
vevx pas que de pareilles histoires se rtoou- 

— Aeyez aArqu'ellcs ne se re&ouvetleroot 
pas. nous nous.sooiUMi.iit un adieu éternel 
et je lai supplie de ne pas revenir. 
■• Très bleu. Kt ruaituenaat. ajouta^.il, 

faitet venir vos daines d'atour, car voire toi- 
lette est tort en désordre et cela ne sied pas 
à votre beautj. 

Puis il rjvitU le houdair eu sifUaat un air 
t la mode et Isabelle s empressa d'obéir. 

VI 
twe TuaH.ao» 

Oétttl ua jour tanière a« frétât le «ent 

rapide et let regards (urtik qu'il jetait 
autour de lui. Evidemment, il avait en tète 
quelque affaire importante. On long man- 
teau de drap le plus Sn, richement doublé 
dt martre, reaveloppait cpraplètemept; sou 
crteeasu en.'ancé juAqu'atif /eux empêchait 
de Te reconnaître. 

Arrivé ta ttxe dt l'auberge du Sanglier. 
Äentra. LA sella était comble; des éclats de 

re, des jurons, des blasph*mei st mê- 
laient au bruit de la conversation. Près d» 
feu se tenaient groupés doute à quinte 
hommes de le lie du peuple quelquet-uat 
ivres, tous vicieux et dégradée. Plus loin, 
le bras appuvé sur le dossier d'une chaise, 
un verre à la main, on apercevait un indi- 
vidu qu'un observateur attentif aurait im- 
aaédiatecneat prit peur un parfait scélérat. 
Mieux betàilé que let autres, maigre, pAle, 
l'œil brillant, il avait sur ses compagnons 
l'avantage de n'être pat ivrogne C'est A lui 
eue s'adressa l'étranger. 

— Rliot, lui dit-il tout bat.à l'oreille, j'ai 
besoin de vont parler 

Ljict se levt, conduisit son interlocuteur 
avoé une petitesse obséquieuse dans un 
appartement voisin tt ferma soigneusement 
la ports derrière lui. La conversation dure 
dix minutes. 

'   ruaitoo, tn générai, g« vantent tou- 
'aVtt-tpaelnquléUs. 

-■ Je »tnareuns psrftiUätntut, dit Eliot. 
et asset facile, car ces fous de 
isoo, tn générât, to vantent tou- 

Iswpaxeu^ourn'ft... 
TarlouL ne .perdez nos une minute, 

répliqua 1 autre; vous serez tarcercent ré- 

M 

reifrr£.\ 

W. FITI Dluui. 
dt rradwtio« tt «t 


